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La cartographie interactive et multimédia, nouveau support de
présentation pour les réunions de concertation en urbanisme
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Lien vers l’application

Le Plan local d’urbanisme

La gestion et le développement du territoire sont des problématiques qui se trouvent au cœur des études
d’urbanisme.  Elles  doivent  se  faire  de  manière  harmonieuse  en  respectant  le  patrimoine  urbain  et
environnemental.  Les  règles  de  construction  et  d’aménagement  sont  formulées  pour  assurer  un
développement  cohérent,  en  accord  avec  la  préservation  des  espaces  naturels  et  agricoles  et  les
caractéristiques  des  territoires  communaux.  Le  Plan  local  d’urbanisme  est  le  principal  fil  conducteur  du
développement des communes : il s’agit d’un document élaboré sur plusieurs années et en différentes étapes.
La première correspond au diagnostic territorial de la commune, qui intègre les aspects économiques, sociaux,
urbanistiques  et  environnementaux  afin  d’établir  un  profil  de  la  commune  et  en  déterminer  les  enjeux.  La
seconde étape correspond au Projet d’aménagement et de développement durable (PADD), qui va définir les
objectifs et les projets (développement économique et social, environnement et urbanisme) de la commune
pour  les  dix  ou  quinze  prochaines  années.  Enfin,  la  dernière  étape  correspond  à  leur  traduction  spatiale  et
réglementaire via la création de zones bien définies sur tout le territoire de la commune, représentée par un
plan de zonage respectant les objectifs du PADD ; il sera le cadre de toutes les opérations d’aménagement à
venir sur le territoire.

La concertation, une étape essentielle

Tout au long de l’élaboration du PLU, les urbanistes sont amenés à se concerter avec les élus représentant la
commune, les Personnalités publiques associées (PPA, comprenant par exemple les représentants de l’État tels
que la Direction départementale des Territoires), mais également les habitants de la commune. Ces différents
acteurs se réunissent au cours de réunions de concertation (réunion de démarrage, rapport de présentation du
diagnostic  de  la  commune,  définition  des  grands  axes  du  PADD,  découpage  de  la  commune  selon  les
différentes zones réglementaires),  et  la  population est  consultée lors des enquêtes publiques.  Notons que la
concertation en urbanisme n’a pas toujours été une garantie pour les habitants, et que son champ d’action
était à la base bien limité, puisque les populations n’étaient consultées qu’une fois les décisions prises (ce qui
s’apparente  plutôt  à  de l’information simple),  afin de limiter  les  mouvements  sociaux urbains  (Blanc,  1988).
Les procédures de concertation se sont développées petit à petit et sont passées d’une nature informative à
de vraies séances de débat aujourd’hui, en apparaissant bien plus tôt dans le processus d’élaboration des
règlements d’urbanisme.

La place de la carte dans le PLU

Le Plan local d’urbanisme ayant vocation à représenter ce qu’est le territoire et ce qu’il devient, la carte
s’impose comme le support graphique principal des documents d’urbanisme : elle permet à ses destinataires
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de mieux se rendre compte de l‘emplacement et de l’étendue géographique des éléments, et de rendre
« matériels » (Martinais, 2007) et visualisables dans l’espace certains concepts ou limites. À la base simple
schéma de représentation, le document cartographique s’est imposé à la suite de l’accident industriel dans la
ville de Seveso en Italie dans les années 1980 dans les études d’impact et de risques ; renforcée par l’accès
facilité aux Systèmes d’information géographique (SIG) qui ont permis une réelle avancée en terme de mise à
jour  des  documents  et  de  superposition  des  données  (Propeck  et  al.,  2002),  l’efficacité  de  la  carte  dans  les
documents  de  planification  urbanistique  n’est  plus  à  démontrer.  Il  reste  cependant  à  la  rendre  facile  à
comprendre lorsque l’on sait que les habitants novices dans le domaine de l’aménagement se désintéressent
très vite des questions trop politiques ou techniques (Bailleul, 2008).

L’avènement  de  la  cartographie  multimédia  et  interactive,  appuyée  par  l’aspect  «  d’un  internet  de  la
contribution, dit Web 2.0 » (Joliveau et al., 2013) permettant des échanges d’informations plus rapides et
efficaces,  nous  amène  à  une  nouvelle  ère  de  représentation  de  la  donnée  géographique  ;  l’apport  du
multimédia et des nouveaux modes de représentation dans le domaine de la planification territoriale semblent
désormais indéniables (Cartwright et al., 2001). Si pendant longtemps ces nouveaux moyens de partage de
l’information étaient cantonnés aux bureaux d’études, ils s’étendent désormais de plus en plus vers le grand
public ; on pouvait donc s’interroger sur le fait qu’une cartographie plus interactive permette des échanges
plus vivants et une meilleure perception du territoire dans le cadre de la concertation en urbanisme.

L’application de cartographie interactive et multimédia

Dans  ce  cadre,  l’objectif  était  de  développer  un  prototype  d’application  cartographique,  interactive  et
multimédia, centrée sur le diagnostic du Plan local d’urbanisme d’une commune et utilisable comme support
de présentation lors  des réunions de concertation.  La commune de Zetting,  en Lorraine,  a  constitué le
territoire  pilote  de  cette  application  :  en  effet,  les  nombreuses  cartes  statiques  de  son  diagnostic  territorial
avaient déjà été réalisées, les données étaient donc déjà à notre disposition. Par ailleurs, les élus et le maire
étaient ouverts à la proposition de ce nouvel outil.

Plusieurs étapes se distinguent dans la méthodologie de conception de cette application : dans un premier
temps, il était nécessaire de créer plusieurs thématiques dans lesquelles allaient être rassemblées les données
et les cartes, afin d’assurer un développement cohérent dans l’utilisation de l’application. Ensuite, les données
qui avaient été utilisées dans la création des cartes statiques ont été préparées à la mise en ligne : en premier
lieu, il était nécessaire d’alléger au maximum certaines des données par un redécoupage à l’échelle de notre
territoire. Il a également fallu enrichir et corriger les informations des tables attributaires, afin qu’elles puissent
être consultées par le lecteur une fois en ligne. Une fois pré-traitées, les couches ont été hébergées en ligne
sur le portail cartographique ArcGis Online de l’entreprise OTE Ingénierie, puis ajoutées à des cartes Web,
elles-mêmes intégrées à des modèles d’applications.
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Figure 1. Méthodologie.

Le résultat est un Atlas cartographique qui va dérouler une série de cartes interactives rassemblées en cinq
thématiques : la présentation générale de la commune, les caractéristiques du ban communal, les risques, les
enjeux écologiques et le diagnostic urbain.

Figure 2. Page d’accueil de l’application.

Pour chacune des cartes, le type d’interactivité (animation, 3D, choix des couches par le lecteur, fenêtres
contextuelles) est le fruit d’une réflexion sur la plus-value apportée en fonction de l’information représentée.
Un des intérêts majeurs de cet outil est la possibilité de rassembler les informations de nombreuses cartes
statiques en une carte dynamique pour une thématique donnée: le jeu d’affichage des couches en fonction de
l’échelle  ou  selon  les  choix  du  lecteur  permet  de  transmettre  l’information  de  manière  plus  efficace,  mais
également de croiser les données. On pallie ainsi certains problèmes de compréhension des cartes statiques,
souvent  engendrés  par  l’impossibilité  de  zoomer  ou  dé-zoomer,  ou  la  difficulté  à  interpréter  simultanément
plusieurs cartes.

https://mappemonde.mgm.fr/wp-content/uploads/2018/02/123geov4_fig1-e1517999817539.jpg


M@ppemonde, revue trimestrielle sur l'image géographique et les formes du territoire
https://mappemonde.mgm.fr/123geov4/ | 4

Figure 3. Exemple de diapositive présentée en réunion, avec une collection de cartes statiques: la lecture de
ces cartes n’est pas facilitée.

On permet ainsi aux participants des réunions de concertation de mieux appréhender les problématiques
propres à leur territoire dans le cadre du PLU.

Par  ailleurs,  la  notice  présente  au  début  de  l’application  et  l’ergonomie  de  cette  dernière  permettent
également au lecteur de l’explorer chez eux en autonomie, afin de mieux comprendre le fonctionnement de
leur commune.

Figure 4. Notice d’utilisation.
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L’accueil de cette application auprès du maire et de ses élus a été très enthousiaste : il s’agit désormais
d’appliquer cette méthodologie à d’autres communes dans un premier temps, mais également à des territoires
plus vastes, tels que des communautés de communes, dans le cadre d’un PLU.
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